
tile choigit souvent pour de~meure le crelui d4utn tôcbêt atli,
co bleui elle aime à dèscéid'rè. dans lita1e rfide fv
tremnper ses8 ailes aux riiis-,eati- les.:pltta llrnpidp§s. Son dhant-'
ilezi de ces vaines mélodireS que nons admi rbile en p1usii'?Urs ni'
seaux et qui égaient la n1ature; enLié,r ; ffiis lt. roucou1emeîîetdý
sa voix es4t plein'de cliairne, et tout ce qui g(imit an iétidds
ire Atiie réetosd à st s kèrcents plaintifi.

1,.e. aimnables'qualités de la co'omine l'ont tait choisir comme
1't mb.émne des plus doux symbolt s de la nature. 1l.a mansuétude,
la simp1iciLtý, la candeur, la piété qui piane au ciel, la charité
qui redescenîd sur la terre pour se faire tonte à tous, le goàt de
la solitude et l'amour dg la pa.ux,.son'. dg-grés par elle. 1.'EcûitUfe
inscrit sont nom cii plusieurs de bes pages. Elle annonce la fin
du deluge au patriauche Noé .; elle descend sur Jesu> Christ le
jour de bon baptême ; .el-e esti lépouse du cantique de~s caniti-ques.
Qu ajouterai-je encore ? Elle eAt l'embii.ême des plus taintés chô-
ses ; elle sym 1olise la gî âe de Dieu... C'ýst ain.dessus des e«auX
du Jourdain, où Jesus-Christ a été baptisé, qu'il voit déeendre
la divine colombe.

Le môme esprit qui était por'té sur 1- eaux.dès l'origine du
mondi-, étend maintenant se's ailes sur les eaux du bapt -me, gôur
les benir et les féconder. Autssi, est-ce le saint ba ptêbrequi corn-
rnunique à chacun de nous le don iiettable des verius dï la» 'co-
logibe. Il donîne à notre âme la douceur et la simplirtité de 'L'èt-
fauft à notre esprit l'humilité, à notre coeur la.pureté et &'aftiour.
Divine colombe, cachez-moi toujouîrs à l'ombre de, vos ailes.
Loin Je vous et en dehors de vous, mon Ame sera dans là t rdu-
ble et le chaos ; mais pi-ès de vous et à l'ombre de vos ailes, jeï
trouverai la tranquillité (t, la paix.

Comme la colombP, l'àme fidèle cbierche surtout. la soliVudë.
Elle prend son essor et s'éloigne juiqu'à ce qu elleé remfoniite'dé.
sert: car O'eBt là que celui qu'elle 441Me lu pai ler pluutimeè.
me.n.

Ecoutons le divin langage que le 1.e gneu-r lü! àdresse: &Lèvè.
toi en toute bâte, 8 ma soçepr, ô ma lcolomnbe, mon uniquiebeau*
té, iève-toi et viens." (àat. .2, 10>.: 4 -s dzri4el ulte


